
À LIRE

Zoom sur le mouvement 
des retraités (MCR) ›3

Actualités diocésaines ›6

De Noël à Pâques ›8-9

L’enseignement  
catholique ›10-11

En chemin vers Pâques

Bien plus qu’une période où l’on fait maigre, où l’on se montre plus généreux, le carême 
nous invite d’abord à un regard intérieur : sommes-nous en accord avec nous-mêmes et 
les autres ? Regardons-nous le monde ou sommes-nous centrés sur notre petit monde ? 
Notre journal s’est toujours efforcé d’être ouvert, de sortir des murs de nos églises, de nos 
prisons virtuelles, de tout ce qui peut nous refermer ou nous enfermer. L’Église elle-même 
nous demande d’aller vers le monde, de nous ouvrir. N’oublions pas cette dimension 
missionnaire. Soyons ouverts à la détresse des migrants, à la détresse des victimes des 
guerres... Osons nous engager contre la torture comme nous y incite l’Acat (cf. page 4). 
Chaque prise de conscience est un pas supplémentaire vers une recherche de solutions. 
Osons croire que des solutions existent et participons à leur mise en œuvre.
Oui, il est urgent de participer à la sauvegarde de la beauté de notre monde.  
Cela permettra à nos enfants de pouvoir continuer à l’admirer.

 ANNE-MARIE DESJARDINS, MARIE-ANDRÉE ET MARIE-AGNÈS COQUELLE

Vous avez dit carême ?
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PERMANENCES
En dehors des heures de permanence, vous pouvez laisser 
un message sur répondeur ou envoyer un mail.

PA R O I S S E  S A I N T - L A U R E N T  E N  O S T R E V A N T

SUR L’AGENDA
Célébrations de la semaine sainte
 > Rameaux :

Samedi 1er avril : messes à 18h à Auberchicourt
Dimanche 2 avril : messe à 9h30 à Écaillon et à 11h à Aniche
 > Jeudi saint

Messe de la Cène à 19h à Masny
 > Vendredi saint

Office de la Passion à Monchecourt à 19h.
 > Samedi saint

Messe à 18h à Auberchicourt  
et veillée pascale à Aniche à 20h (avec baptêmes d’adultes)
 > Dimanche de Pâques

Messe à 10h30 à Auberchicourt

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO EN OSTREVANT 

CÉLÉBRATIONS DE LA SEMAINE SAINTE
 > Rameaux :

Samedi 1er avril : Messes à 18h à Fenain et Rieulay 
(avec bénédiction des Rameaux).
Célébrations avec bénédiction des Rameaux à 18h à Bruille, 
Erre, Hornaing.
Dimanche 2 avril : Messe à 11h à Somain  
(avec bénédiction des Rameaux).
 > Jeudi saint

Messe de la Cène à 19h à Hornaing 
suivie de l’adoration du Saint Sacrement.
 > Vendredi saint

Chemin de Croix dans toutes les églises à 15h  
et Office de la Passion à Bruille à 19h.
 > Samedi saint

Veillée Pascale à Somain à 21h (avec baptêmes d’adultes).
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Le doyenné de l’Ostrevant
 › DOYEN : abbé Jean-Roland Congo
 › DIACRES PERMANENTS : Philippe Dael, Jean-Pierre 

Dupire, Fabrice Gambier, Jean-François Gros. 

Paroisse Saint-Jean-Bosco
 › CURÉS : abbé Jean-Roland Congo et Paul Iwanga
 › MAISON PAROISSIALE : 15 rue Pasteur, 59490 Somain, 

Tél. : 03 27 90 61 52
Permanences : mardi, jeudi et samedi de 10h à 12h ;  

lundi, mercredi et vendredi de 15h à 17h.

 › SITE : https://st-jean-bosco.cathocambrai.com/
 › MAIL : paroissejeanbosco@gmail.com
 › FACEBOOK : Paroisse Saint Jean Bosco en Ostrevant

Paroisse Saint-Laurent 
 › CURÉ : abbé Jean-Marie Moura
 › MAISON PAROISSIALE : 5 rue Émile-Wambrouck, 

59580 Aniche, Tél. 09 67 81 48 57
Permanences : du lundi au samedi de 9h30 à 11h,  

et le vendredi de 16h30 à 18h

 › MAIL : paroissesaintlaurent85@gmail.com
 › SITE : https://st-laurent.cathocambrai.com/
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MESSES DOMINICALES
Messes à 11 heures chaque dimanche dans les églises 
d’Aniche et Somain.
Pour les autres célébrations de semaine, du samedi soir 
et dimanche matin, voir sur le site internet de la paroisse 
concernée.
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DANS NOTRE DOYENNÉ DE L’OSTREVANT



LA CHRONIQUE DE CHANTAL

Vers un monde meilleur
Il y a quelques jours, au 
supermarché, une personne que je 
ne connaissais pas du tout m’a bien 
aidée. Au moment de régler en 
caisse avec ma carte bancaire, ayant 
l'esprit ailleurs, je me suis obstinée à 
composer trois fois le mauvais code… 
Mal m'en a pris : ce magasin 
n’acceptait pas les chèques et je 
n'avais pas assez d'argent liquide  
sur moi. Je n’avais d’autre choix  
que de remettre toutes mes courses 
en rayon, un peu honteuse.
À la caisse d’à côté, se trouvait une 
dame qui avait, elle, fini de régler  
ses achats. Elle m'a spontanément 
proposé de régler pour moi avec sa 
carte et qu'en retour je lui fasse un 
chèque. Elle a gentiment insisté en 
disant que cela ne la dérangeait 
nullement – la somme était pourtant 
assez élevée. 
Après l'avoir remerciée, j'ai accepté 
volontiers. Je ne connais pas cette 
dame et je crois qu'elle non plus  
ne me connaît pas (et si elle lit ce 
journal, je la remercie encore !). Cela 
fait chaud au cœur de voir de tels 
gestes de solidarité. Une question se 
pose à moi : en aurais-je fait autant ?

Chantal C.

MOUVEMENT CHRÉTIEN DES RETRAITÉS

La Vie montante s’appelle 
aujourd’hui le « MCR »
Le Mouvement chrétien des retraités, autrefois appelé 
« Vie montante », est très actif ! L’équipe locale de Somain  
compte près de vingt-cinq membres.

S ur Somain, une bonne douzaine de 
membres sont fidèles et présents 

aux réunions du Mouvement chrétien 
des retraités, le MCR. D’autres, très âgés 
ou malades, ne peuvent plus se déplacer 
mais sont toujours en lien et tenus au 
courant des activités. Les rencontres ont 
lieu (sauf exception) le dernier lundi de 
chaque mois, de 14h15 à 17h, à la Maison 
paroissiale de Somain (15 rue Pasteur).
Grâce au livret produit par l’équipe 
nationale, un travail de réflexion et 
d’échanges permet de s’interroger sur 
quelques questions, en toute simplicité 
et liberté ! 
Nous apprécions la présence de sœur 
Cécile qui nous aide dans notre ré-
flexion. L’abbé Jean-Roland passe quand 

il le peut nous dire un petit bonjour. 
L’abbé Paul également – il est depuis 
cette année l’aumônier diocésain du 
MCR.
Les anniversaires sont fêtés, et une 
carte de vœux est transmise aux ab-
sents. Tous apprécient ces rencontres 
amicales !
THÉRÈSE RUDENT, GENEVIÈVE BROUTIN, 

NICOLE DECLERCQ

CONTACTS POUR SOMAIN
Georges Richart, 
responsable de l’équipe de Somain 
et président diocésain 
Tél.03 27 86 63 82

DES ÉQUIPES PRÉSENTES À ANICHE ET RIEULAY
Le MCR compte aussi une équipe à Aniche autour de Nicole Dewyse.
Et une équipe à Rieulay (pour Bruille et Rieulay) autour de Chantal Ducatillon  
et Daniel Flon. Les nouveaux membres sont toujours bien accueillis !  
Venez nous rejoindre !

Une réunion du groupe MCR de Somain.
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ACTION DES CHRÉTIENS POUR L’ABOLITION DE LA TORTURE

Avec l’Acat, agissons contre la torture
Torture : une réalité glaçante, celle de bourreaux qui infligent d’infinies souffrances à des milliers de 
victimes. En 1974, deux femmes protestantes ont fondé l’action des chrétiens pour l’abolition de la torture.

D epuis 1974, des chrétiens de toutes 
confessions s’engagent au sein de 

l’Acat afin de lutter contre la torture et la 
peine de mort :
– Abolir la peine de mort : sur deux cents 
pays dans le monde, une cinquantaine 
appliquent la peine capitale. Grâce à l’ac-
tion des militants, ce nombre diminue.
– Lutter contre la torture : les membres de 
l’Acat écrivent des lettres aux dirigeants 
des pays pratiquant la torture.
– Médiatiser et sensibiliser la popula-
tion : par des conférences, des articles de 
presse, des interventions dans les établis-
sements d’enseignement.
– Accompagner les demandeurs d’asile : 
ces hommes et femmes, souvent accom-
pagnés d’enfants, qui arrivent chez nous 
car ils risquent la mort chez eux.
– Intervenir sur les ventes d’armes : la 
France en vend à des dictatures qui les 
utilisent contre leurs populations, y com-
pris femmes et enfants.
– Prier : en particulier lors de la nuit des 
veilleurs.
Pour lutter contre la torture, nous pou-
vons tous agir ! Dans notre secteur, Ber-
trand et Jean-Marie écrivent aux diri-
geants des pays qui torturent leurs ressor-

tissants. Toutes les cinq à six semaines, un 
« appel urgent » est émis concernant deux 
cas concrets. Récemment, ils ont écrit au 
président du Cameroun et à l’ambassa-
deur de Chine auprès de l’ONU pour deux 
personnes torturées lors de leur empri-
sonnement. L’Acat rencontre des élus 
français pour qu’ils fassent pression sur 
les responsables des pays incriminés ou 
qu’ils interpellent le gouvernement fran-
çais sur nos ventes d’armes.
Écrire, est-ce efficace ? Parfois, la mobi-
lisation permet la libération de certaines 
personnes. Dans d’autres cas, les condi-
tions de vie des prisonniers s’améliorent 
grâce à ces actions d’associations huma-
nitaires. D’anciens prisonniers disent le 

réconfort ressenti à l’idée qu’ils n’étaient 
pas oubliés et que des femmes et des 
hommes pensaient, agissaient et priaient 
pour eux. En effet, les tortionnaires 
comptent sur l’oubli ou la lassitude des 
opinions publiques qui se détournent ain-
si de leurs agissements. Il est possible de 
s’abonner à Humains, la revue de l’Acat, 
qui paraît tous les deux mois. Cette revue 
présente des cas concrets et approfondit 
la réflexion sur l’impunité et l’arbitraire 
par exemple. Il est aussi possible d’être 
donateur ou adhérent : l’adhésion (68 eu-
ros par an) permet d’envoyer des appels 
urgents et de recevoir des informations, 
en particulier grâce au journal Humains.
BERNARD COQUELLE

CONTACT 
Acat, 7 rue Georges 
Lardennois, 
75 019 Paris, 
Tél. 01 40 40 42 43
www.acatfrance.fr

> Responsable local 
pour notre secteur : 
Bernard Coquelle, 
03 27 91 12 90
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Edouard Linglin
32 rue Patoux 59580 ANICHE
Tél. 03 27 90 36 10

aniche-ruepatoux@krys.com
www.krys.com

du lundi de 14h à 19h et du mardi au 
samedi de 9h à 12h et de 14h à 19h

une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

Bayard Service au 03 20 13 36 70
pub.nord@bayard-service.com



DANS LA PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Ils éveillent les enfants à la foi
Il est presque 15 heures. Il est temps de se mettre en route pour l’église d’Hornaing où va se tenir  
l’une des quatre rencontres d’éveil à la foi. Nous mettons en place les deux salles qui vont accueillir  
enfants et parents : tables, chaises, tapis, parfois un écran pour le projecteur vidéo…

E nfants et parents arrivent, parfois 
le papa, souvent la maman, mais 

aussi les deux ou bien une mamie, une 
copine… bref quelquefois plus d’adultes 
que d’enfants ! Anne, Florence, Marie-
Pierre et Jean-François sont prêts à les 
accueillir. Après s’être dit bonjour avec 
une ronde chantée, vient le moment de 
l’histoire. Un texte d’Évangile sert de 
base pour éveiller les enfants : qui est 
Jésus ? que fait-il ? quelle est cette his-
toire qu’il nous raconte ? Nous essayons 
de leur faire prendre conscience de ce qui 
se passe dans leur propre vie, à la mai-
son, à l’école, avec maman et papa, avec 
les autres enfants, dans le monde qu’ils 
voient. Et nous chantons un refrain que 
tous ensemble nous reprendrons tout au 
long de l’après-midi.
Les enfants de 4 à 7 ans ont besoin de 
changer souvent d’activité car ils ne se 
concentrent jamais très longtemps sur 
une même chose, alors nous leur pro-

posons un bricolage sur le sujet, qu’ils 
pourront emmener à la maison. Pendant 
ce temps, les parents se réunissent pour 
réfléchir ensemble sur l’histoire racon-
tée aux enfants : chacun, avec sa foi ou 
son scepticisme, s’exprime librement, 
et cela donne des moments forts, lumi-
neux, pleins de petites merveilles… Oui, 
le monde n’est pas aussi moche qu’on le 
dit parfois !

Pour une vie de joie,  
tournée vers les autres
Au cours de la célébration qui se déroule 
plus tard dans l’église, Jean Roland, 
prêtre dans notre paroisse, rend à chaque 
enfant un petit élément qui vient com-
pléter son bricolage, et qui lui donne 
plus de sens encore dans la foi. On ter-
mine sur une prière et un chant, avant 
un petit goûter. Il s’agit, pour l’équipe, 
d'offrir une expérience spirituelle, une 
rencontre avec Jésus. Comment, en effet, 
pouvoir réellement choisir de croire ou 
de ne pas croire si on ne fait pas cette 
expérience de la foi : avoir confiance en 
ce cadeau que l’on reçoit gratuitement 
de quelqu’un qui nous aime, la vraie vie 
qui nous pousse hors de nos égoïsmes 
vers la joie et le bonheur.
JEAN-FRANÇOIS CLOCHARD

SUR LA PAROISSE  
SAINT-LAURENT AUSSI !
À Aniche, une équipe réalise ce même  
travail et deux animatrices témoignent  
de ce qu’elles proposent :
 › Gwenaëlle R. : « Accompagner, partager  

et transmettre aux plus jeunes enfants la foi 
à travers la découverte de Dieu est une 
providence. Les initier à la vie chrétienne  
par des jeux, des récits bibliques, et par  
la prière est une chance et un réel bonheur. 
Je suis consciente du trésor que Dieu a 
déposé dans nos cœurs et le partager  
est une grande joie. »
 › Lucienne D. : « Je me suis engagée dans 

cette mission pour transmettre et faire 
découvrir Jésus aux enfants de 4-7 ans,  
pour qu’ils découvrent tout l’amour que 
Jésus leur apporte et leur donne. Cela me 
remplit de joie et de bonheur. En septembre, 
je m'occuperai des 3-4 ans car le père Jean-
Marie Moura débutera le catéchisme  
pour les enfants à partir de 5 ans. »
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Soutenez le commerce local, 
Favorisez nos annonceurs

www.jussieu-secours.fr

AMBULANCES CACHERA
Somain

Marquette-en-Ostrevant
03 27 35 87 87

4, rue François Mitterrand
59252 MARQUETTE-EN-OSTREVANT

ambulances@groupe-cachera.fr
Entreprise certifiée ISO 9001

03 27 87 67 44

Spécialiste Informatique 
depuis plus de 20 ans, 

nous proposons aux particuliers 
et aux professionnels :

www.informatech.fr

Du manuscrit au livre.

Donnez vie 
à votre projet 
éditorial

Bayard Service accompagne  
les auteurs et les institutions  
dans leurs publications  
à compte d’auteur. 
Faites le choix de la qualité, 
de l’accompagnement 
jusqu’à la création graphique.

editions.bayard-service.com
RENDEZ-VOUS SUR



L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE

Baptême, confirmation :  
il n’est jamais trop tard !
Le 8 avril, de nombreuses paroisses seront en fête ! Lors 
des veillées pascales, cent quarante-cinq jeunes et adultes 
seront baptisés, confirmés. Certains communieront pour 
la première fois. On les appelle « les catéchumènes » !  
Un jour, ils ont décidé de prendre le chemin vers le 
baptême. Nous avons interrogé Agnès Marquant, 
accompagnatrice diocésaine.

C’est une situation nouvelle ?

Agnès Marquant. C’est un signe des temps. Plus de 
cent quarante jeunes et adultes (plus de la moitié sont 
âgés de 11 à 20 ans) qui vont être baptisés ou confirmés, 
c’est vraiment une source de joie. Pour certains, le té-
moignage de leur foi est un peu timide et pour d’autres, 

c’est un vrai bouleversement : ils ont trouvé un sens suite à un décès ; 
découvert à travers la lecture de la Bible que Dieu nous aime, qu’il 
est là tous les jours, qu’il nous porte dans les moments difficiles... 
«Je peux parler à Dieu, il m’écoute» ; «C’est un guide, il donne sens à ma 
vie» ; «J’étais abandonné, laissé et j’ai saisi que Dieu m’aimait, qu’Il ne 
m’abandonnera jamais…» Voilà ce que j’entends des catéchumènes. 

Avant d’être baptisé, que se passe-t-il ?

 Pour arriver au moment décisif où notre évêque les appellera pour 
recevoir les sacrements lors des prochaines fêtes pascales, les caté-
chumènes suivent tout un cheminement : ils se laissent enseigner de 
vive voix par des aînés dans la foi. Ils découvrent la présence de Jésus 
dans leur vie : il n’est pas qu’une pensée, un beau modèle à suivre, 
mais une personne réellement présente, toute proche de chacun. Il 
nous offre sa paix, l’espérance et la vie éternelle. 

Comment vivez-vous ce temps d’accompagnement ?

 Pour nous accompagnateurs, c’est une vraie grâce de vivre ces 
rencontres, ces nouvelles naissances à leurs côtés. Ils sont déjà 
remplis de Dieu et notre mission consiste à mettre du lien. Ils ont 
en eux plein de «perles de Dieu» sans savoir que c’est lui, sans 
pouvoir le nommer ou le voir. Les équipes d’accompagnement sont 
là pour les aider à mettre ces perles en ordre, à les assembler par 
une ficelle. Finalement, c’est l’Esprit saint qui les conduit à ne faire 
qu’un avec le Christ. Le jour de leur baptême, ils seront plongés 
dans la vie trinitaire : au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

Que vous inspire cette mission ?

Je remercie le Seigneur de m’avoir offert cette mission depuis 2008. 
C’est une responsabilité à ne pas « brader ». Celui qui a donné sa 
vie pour nous sauver, gratuitement, nous demande de lui faire 
confiance, et d’engager toute notre vie avec lui. C’est pour cela que 
nous devons, dans la prière, discerner les chemins, et vivre les étapes 
avec sérieux et surtout pas seul, mais à plusieurs. 

Pour tous renseignements, contactez l’accueil de votre paroisse,  
ou Agnès et Fernand Marquant, Tél. 06 17 85 19 98,  
mail : fernandmarquant@aol.com

L’AGENDA DU DIOCÈSE

 › WEEK-END DES 4 ET 5 MARS

Lancement de la campagne annuelle du Denier de l’Église
L’Église ne reçoit aucune subvention de l’État ni du Vatican. 
Depuis la loi de 1905 dite « de séparation des Églises 
et de l’État », la rémunération du clergé n’est plus prise 
en charge par l’État : ce sont les fidèles qui l’assument 
intégralement. Le Denier de l’Église est la ressource la plus 
importante du diocèse, elle sert à rémunérer les prêtres, 
en activité et à la retraite, et les salariés laïcs. Votre don 
permet à l’Église d’accomplir sa mission : annoncer la 
parole de Dieu, célébrer les grands moments de la vie et 
servir tout homme.
 > Comment donner ? Le don au Denier est déductible de 

l'impôt sur le revenu. Vous pouvez donner par chèque ou  
en espèces au messager collecteur qui vous rend visite. 
Vous pouvez aussi opter pour le prélèvement automatique 
ou faire un don en ligne (www.donner.cathocambrai.com).
Tout don, même modeste, est précieux.

 › DU SAMEDI 7 AU DIMANCHE 14 MAI

Cambrai : neuvaine à Notre-Dame de Grâce

 › DIMANCHE 14 MAI À CAMBRAI, DE 14H À 17H

Rassemblement diocésain
En écho à la lettre pastorale de Monseigneur Dollmann 
sur la mission d’annonce de l’Évangile.

 › DU DIMANCHE 14 AU LUNDI 22 MAI

Curgies : neuvaine à sainte Rita sur le thème  
«Sainte Rita, apprends-nous à servir».

À Maubeuge, les grands 
jeunes.

À Hautmont : Joël (à gauche), 

avec son parrain, Jean-Pierre.
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PRIER EN FAMILLE

Tracer le signe de Croix
Le temps de Pâques est un moment privilégié pour se rappeler le sens du signe 
de Croix. Dès les premiers siècles, les chrétiens traçaient ce signe sur eux  
et sur les futurs baptisés. Il est reçu comme une protection, une bénédiction  
de Dieu. Il manifeste que, par sa mort et sa résurrection, Dieu nous sauve. 
Il nous aime de façon inconditionnelle ! Il exprime notre foi en Dieu « un » : 
Père, Fils et Esprit.
Et si chaque membre de la famille traçait sur le front, lentement, ce beau signe 
en l’accompagnant de la phrase : « Que le Seigneur te bénisse, au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit. »

À CAMBRAI, DANS L’ÉGLISE SAINT-GÉRY

La mise au tombeau
« La mort nous désarme ; elle nous fait comprendre que nous sommes 
exposés à une existence terrestre qui a un terme. Mais c’est devant  
ce corps de Jésus déposé au tombeau que nous prenons conscience  
de qui nous sommes : des créatures qui, pour ne pas mourir, ont besoin 
de leur Créateur. Le voile du temple s’est déchiré. Finalement nous 
voyons le visage de notre Seigneur ! Et nous connaissons en plénitude 
son nom : Miséricorde et Fidélité. »
Pape François

LE PEINTRE
Pierre Paul Rubens 
(1577-1640) 
Probablement l’un des 
peintres les plus 
emblématiques de l’art 
baroque. Cette huile sur toile 
fût peinte en 1616. Elle mesure 
3,98 mètres sur 2,30 mètres.

REPÈRES DE LECTURE
Jésus, inerte, reste en lumière. 
Son corps est marqué par sa 
crucifixion. La couronne 
d’épines est au sol. Il s’apprête 
à être enveloppé du linceul. 
Les femmes apportent les 
parfums. Bientôt, il sera 
déposé dans ce tombeau 
sombre en forme de grotte,  
en haut du tableau, à droite. 
Saint Jean, en rouge 
(à gauche), le soutient.  
Marie, en noir, a déjà les yeux 
levés vers le ciel. À côté d’elle, 
il y a Nicodème et Joseph 
d’Arimathie. Marie-Madeleine 
est là aussi. 

«La mise au tombeau», de Rubens, église Saint-Géry à Cambrai.

À Doignies, Cindy reçoit le signe 

des chrétiens de son fils Pierre.
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et du saint
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Amen !
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GRAND ANGLE

A-t-on des preuves de l’existence  
de Dieu, de la résurrection de Jésus ?

       De la crèche…   au crucifiement,
Dieu nous livre un profond mystère

Noël

L ’évangile de Matthieu nous raconte que des gens, des 
scribes et des pharisiens sont venus voir Jésus, lui disant : 

« Maître, nous voudrions te voir faire un miracle. » Aujourd’hui, 
des gens font appel à la science pour prouver l’existence de 
Dieu. Des miracles ! Des preuves ! Même démarche, sans  
issue. Illusion que de penser que la science pourrait démontrer 
Dieu comme on démontre l’existence d’une bactérie ou d’une 
étoile. L’Église nous propose un autre champ de recherche, 
ce qu’on appelle « les signes des temps ». La foi et l’Esprit du 
Seigneur qui remplit l’univers nous aident à discerner dans 
les événements, les exigences et les requêtes de notre temps, 
auxquels nous participons avec les autres hommes, quels sont 
les signes véritables de la présence de Dieu. Aux scribes et 
aux pharisiens qui réclamaient un miracle, Jésus répondit 
qu’ils n’auraient que « le signe de Jonas » rappelant l’histoire 
de ce prophète envoyé dans la grande ville de Ninive. Quel 
fut le signe de Jonas ? Pas de grands signes dans le ciel ou de 
miracles, simplement des hommes et des femmes, les habi-
tants de Ninive, changeant leur façon de vivre, écoutant la 
parole de Jonas.
ABBÉ ANDRÉ-BENOÎT DRAPPIER

Crèche vivante à l’hôpital d’Hautmont.

Crèche vivante en l’église de Féchain. 
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LE LINCEUL DE TURIN
Quand foi et raison 
se mettent à dialoguer…
Le linceul de Turin est un grand drap de lin 
qui continue à faire beaucoup parler… Il 
conserve depuis des siècles, les empreintes 
d’un homme qui a subi une crucifixion. 
Serait-ce Jésus ? De nouvelles études, à la 
suite de l’analyse au carbone 14, conduisent 
toujours à des énigmes. La bande dessinée 
«L’empreinte transfigurée - Vingt énigmes 
du linceul de Turin» les met en lumière.
Mais il restera un paradoxe : s’il y a des 
signes de la résurrection de Jésus, l‘Église  
en est un ; il n’y a pas de preuve, juste  
un tombeau vide. Finalement, nous ne 
comprenons pas la foi, tant que nous ne 
l’avons pas ! C’est un peu comme les 
amoureux : pour les comprendre, il faut l’être 
soi-même ! 
Plus que des preuves à attendre, demandons 
à Dieu le plus beau cadeau : l’Esprit saint ! 
C’est lui qui nous fait entrer peu à peu dans 
le mystère divin. Un Dieu, en la personne  
de Jésus, à la fois vrai homme et vrai Dieu. 
La raison humaine nous fait défaut pour tout 
saisir, mais provoque un appel à la confiance 
en Celui qui nous dit : « Lève-toi, tu es fait 
pour la vie ! »

       De la crèche…   au crucifiement,
Dieu nous livre un profond mystère

Pâques : Jésus est mort et ressuscité, 
c’est le cœur de la foi chrétienne

L a résurrection du Christ est un évé-
nement qui est inscrit dans l’Histoire 

de l’humanité. Si la mort du Christ est 
prouvée historiquement, sa résurrection 
échappe à une investigation scientifique. 
Mais l’intelligence humaine n’est pas pour 
autant mise en veilleuse. Pour la résurrec-
tion du Christ, il y a des signes inscrits dans 
l’Histoire, notamment le tombeau vide et 
les rencontres du Christ ressuscité avec ses 
Apôtres. Ce ne sont certes pas des preuves, 
sinon tout homme serait contraint de 
croire, mais des faits qui demandent une 
explication. Celle de la résurrection est 
la plus cohérente. Nous pouvons encore 
ajouter la longue lignée des martyrs ; elle 
rend le témoignage le plus fort à la réa-
lité de la résurrection du Christ et de sa 
divinité. On ne donne pas librement sa vie 
pour une idée ou pour un simple mortel !

Gage de notre propre 
résurrection
En Jésus mort et ressuscité, Dieu a mani-
festé à l’humanité son désir de lui donner 
concrètement et réellement part à sa vie. 
En effet, si Jésus est entré corps et âme 
dans la vie de Dieu, une part de nous-
même est déjà en Dieu, déjà ressuscitée. 
« Vous êtes ressuscités avec le Christ. Recher-
chez donc les réalités d’en haut », ose affir-
mer saint Paul en s’adressant aux baptisés 
(Col 3,1). Par le baptême, notre existence 
est définitivement orientée vers le Ciel.

Au cœur de nos activités et de nos engage-
ments, notre espérance en la vie éternelle 
est comme «l’ancre de l’âme» qui la tire 
vers le ciel. L’espérance ne nous coupe pas 
des réalités terrestres, elle nous y envoie 
avec un élan nouveau. Elle offre à notre 
existence une fécondité que le mal et la 
mort ne peuvent pas lui ravir et que le 
monde ne peut que reconnaître. Depuis 
l’envoi dans le monde des Apôtres dont 
la plupart étaient d’humbles pêcheurs de 
Galilée, l’Évangile a touché tous les conti-
nents. Nous pouvons prendre le relais 
pour que le Christ ressuscité soit accueilli 
encore aujourd’hui comme le vainqueur 
de la mort ouvrant un passage vers la vie et 
comme l’unique sauveur donnant définiti-
vement accès à la communion avec Dieu.
MONSEIGNEUR VINCENT DOLLMANN

Lors d’une visite à Rome, en 2022.
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« A ujourd’hui comme hier, l’Église 
catholique est engagée dans 

le service de l’éducation. Elle accom-
plit ainsi la mission qu’elle a reçue du 
Christ : travailler à faire connaître la 
Bonne Nouvelle. » L’article 8 du Statut 
de l’Enseignement catholique1 rappelle 
la contribution éducative de l’Église, 
et son droit à fonder des écoles – des 
lieux où l’Évangile est à la fois vécu et 
proposé. C’est le caractère propre de ses 
établissements : celui qui les définit et 
les caractérise.
En France, l’Enseignement catholique, 
associé à l’État par contrat2, scolarise un 
élève sur cinq (2,1 millions d’élèves3) : 
dans le diocèse de Cambrai, près de 
32 000 élèves sont inscrits dans 94 
établissements (57 écoles, 18 collèges 
et 19 lycées – dont 2 agricoles). Chacun 
d’entre eux, soucieux d’être porteur de 
l’Évangile, est animé par un projet édu-
catif singulier qui doit tenir compte des 
histoires collectives, des besoins, des 

cultures et de son ap-
partenance à l’Église 
locale, le diocèse. Et 
se doit, surtout, d’être 
au service de tous4. 
« L’accueil pour tous », 
résume le directeur 
diocésain de l’Ensei-
gnement catholique, 
Christophe Georges. 

Qui cite, notamment, dans le cadre de 
l’École inclusive (qui facilite la scolarisa-
tion des élèves en difficulté et/ou pré-
sentant un handicap), le développement 
des Ulis (Unités localisées pour l’inclu-
sion scolaire) : le diocèse de Cambrai 
est l’un des plus avancés, proportion-
nellement, en France dans ce domaine 
(24 Ulis sur 94 établissements). « Dans 
le même ordre d’idées, nous sommes l’un 
des seuls diocèses à avoir conservé une 
Segpa – Section d’enseignement général 
et professionnel adapté5 –, qui se trouve 
au collège Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle, 
à Valenciennes », ajoute M. Georges.

Un ancrage local fort
Autres spécificités de l’Enseignement 
catholique chez nous : la très grande 
majorité de lycées professionnels (15 
sur 19) et l’essor de l’apprentissage, 
en partenariat avec les entreprises 
locales. Signe d’une politique de proxi-
mité et d’implantation forte dans notre 
territoire.
Chaque établissement met en œuvre un 
projet éducatif en lien avec l’Évangile. 
Ce dont témoigne Marine Virgo, 31 ans, 
assistante maternelle, maman d’Emma, 
scolarisée en moyenne section à Saint-
Joseph (Anor). « Nous avons souhaité ins-
crire notre fille dans l’enseignement catho-
lique afin de lui transmettre ces valeurs 
que sont le partage, la tolérance, la géné-

rosité, le respect des autres. Ce qui est pri-
mordial pour nous c’est la proximité avec 
l’équipe éducative – qui sait être à l’écoute 
et bienveillante –, le bien-être et l’éduca-
tion des enfants. Autre atout : l’école tra-
vaille avec le collège et le lycée Saint-Pierre 
de Fourmies, par exemple pour créer des 
ateliers culinaires ou autour de l’hygiène, 
de la nature… Par ailleurs, l’Apel (Asso-
ciation des parents d’élèves) est aussi très 
présente, avec l’équipe enseignante, pour 
proposer aux enfants divers événements 
lors des temps forts de l’année. Enfin, la 
communauté éducative sait accompagner 
nos enfants en cas de difficulté tout au 
long de leur scolarité et c’est important ! »
Ce projet éducatif est accompagné par 
les adjointes en pastorale de la Direction 
de l’Enseignement catholique, Christine 
Chevalier (primaire) et Nicole Drouvin 
(secondaire). L’objectif est « de mettre à 
la disposition de ceux qui le désirent les 
moyens dont ils ont besoin pour grandir 
dans la foi, et de situer les activités de 
cette communauté scolaire dans la vie de 
l’Église locale ».
SAMUEL PETIT

1. Document de référence qui régit les règles  
et principes de ses instances.
2. Les salaires des enseignants sont pris en charge 
par l’État ; les frais de scolarité sont à la charge 
des familles, selon leurs revenus.
3. Source Magazine « Enseignement catholique 
actualités», n° 407, février-mars 2022.
4. Article 38 du Statut.
5. Les Segpa accueillent les jeunes de la 6e à la 3e 
présentant des difficultés scolaires importantes.

Former des jeunes épanouis en s’inspirant de l’Évangile,  
c’est le projet de l’enseigneme nt catholique
Dans notre diocèse, écoles, collèges et lycées catholiques mettent en œuvre ce projet  
en essayant de répondre aux besoins des jeunes de nos villes et villages dans toute  
leur diversité. C’est pour l’Église un moyen privilégié de leur proposer son message.

La DDEC, pour accompagner
La Direction diocésaine de l’enseignement catholique est établie à Cambrai. Elle accompagne les 94 établissements scolaires 
du diocèse et réunit 25 personnes de différents services : des psychologues scolaires, des maîtres accompagnateurs 
pédagogiques (MAP) qui aident les enseignants et les conseillent, une coach chargée d’aider les lauréats de concours  
de recrutement, des adjointes en pastorale, une spécialiste de l’immobilier, un responsable de la communication…

Christophe Georges, 
directeur diocésain 
de l’enseignement 
catholique.

10
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Former des jeunes épanouis en s’inspirant de l’Évangile,  
c’est le projet de l’enseigneme nt catholique
Dans notre diocèse, écoles, collèges et lycées catholiques mettent en œuvre ce projet  
en essayant de répondre aux besoins des jeunes de nos villes et villages dans toute  
leur diversité. C’est pour l’Église un moyen privilégié de leur proposer son message.

Trois axes de développement  
dans le diocèse
1. Politique immobilière
Elle est en plein boom. Nouvelle école 
attendue à Sainte-Thérèse Le Ques-
noy à l’été 2024 ; construction d’une 
nouvelle structure à Saint-Louis-Notre-
Dame Fourmies, sur le terrain du 
collège-lycée Saint-Pierre ; reconstruc-
tion de l’école Sainte-Thérèse à Mar-
chiennes et à Saint-Roch Cambrai…

2. Mise en réseau
Dans le contexte actuel, il est difficile 
pour les établissements, pour la plupart 
à taille humaine, de rester seuls. Les 
Organismes de gestion de l’enseigne-
ment catholique (Ogec), qui ont chacun 
la responsabilité de la gestion écono-
mique et sociale d’un établissement, 
sont donc incités à faire réseau pour 
mutualiser leurs moyens (repas, service 
de nettoyage, commandes de papier…).

3. Liberté de créer
« Soyez forces de propositions pour vos 
établissements » : chaque année, le di-
recteur diocésain lance aux nouveaux 
enseignants un appel à innover. On 
citera, pêle-mêle, une méthode d’ins-
piration Montessori (où l’enfant est 
le premier acteur de son développe-
ment) à l’école Sainte-Anne Cambrai, 
un atelier de Junk Kouture (création 
textile) au collège Saint-Joseph de 
Villers-Outréaux, une école à distance 
à Saint-Jean Douai, des actions d’édu-
cation aux médias dans plusieurs éta-
blissements…

Pour en savoir plus
–  Sur internet : www.ddec59c.org/
–  Sur Facebook :  

Enseignement catholique 
Diocèse de Cambrai 

–  Sur Twitter :  
@DDEC59Cambrai

–  Sur LinkedIn : « Enseignement 
catholique Cambrai »

UN NOUVEAU PROJET 
DIOCÉSAIN EN PERSPECTIVE
Une journée nationale a rassemblé,  
le mercredi 11 janvier 2023 à Paris, 
quatre cents acteurs de 
l’Enseignement catholique  
– dont quatre de notre diocèse.  
Des idées à puiser, d’autres à creuser 
et surtout à mettre en place sur leur 
territoire, avec, pour finalité, 
l’élaboration d’un nouveau projet 
diocésain. C’est le souhait du 
directeur, Christophe Georges,  
qui a, depuis plusieurs mois déjà, 
lancé six observatoires (économie, 
immobilier, pastorale, pédagogie, 
veille territoriale, communication) : 
autant de laboratoires d’idées 
innovantes pour dessiner l’école 
catholique de demain. 

Une célébration (ici dans une école 
cambrésienne avant Noël)  

marque chaque temps fort liturgique  
dans les établissements.
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IL ÉTAIT UNE FOI

La prière… en cinq doigts !
«Dis Mamie, c’est quoi prier ?» Louis, le petit frère de Zoé, 8 ans, n’a pas souvent l’occasion 
de voir des gens prier… Sa Mamie lui parle quelquefois de Dieu, c’est à elle qu’il pose 
cette question. «Prier ? C’est parler à Dieu…, lui explique-t-elle ; tu ne le vois pas, mais tu 
sais qu’il existe, nous écoute et est tout proche de nous. C’est vrai que parfois quand je prie, 
j’ai l’impression de parler en l’air… Mais je me demande alors : n’est-ce pas plutôt moi qui 
n’entends pas Dieu me parler ? Tiens, je te propose un petit jeu pour te rapprocher de Dieu, 
en prenant les cinq doigts de la main…»

PAGE RÉDIGÉE  

PAR PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT,  

VÉRONIQUE DROULEZ  

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

«(…) Amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la 
terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce 
soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. 
En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, 
je suis là, au milieu d’eux.» Évangile de Jésus Christ 
selon saint Mathieu (18, 19-20)

12
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Pouce,  
une pause !

Avec le pouce, je fais 
une pause dans ma 
journée pour penser à 
lui, je fais le signe de 
croix, lentement, je 
sais qu’il est là…

Merci, l’index… 
Mon index me montre que 
Jésus est Dieu, le Créateur, je 
lui dis merci pour la terre et 
le ciel, merci pour ma famille, 
mes amis, merci «pour la 
merveille que je suis» (c’est 
une parole de la Bible), c’est 
vrai, mon chéri, tu es une 
merveille !

Pardon, majeur
Mon majeur me rappelle que souvent je 
me crois supérieure aux autres, et là, je 
demande pardon.

L’annulaire,  
signe de l’alliance

L’annulaire, tu vois c’est là que je porte 
l’alliance de mon mariage avec ton grand-
père. C’est aussi le signe de l’alliance avec 
Dieu, des promesses de fidélité et d’amour. 
Dans ma prière je lui dis «je t’aime».

L’auriculaire 
pour le plus 
petit 

Mon auriculaire, 
par sa petite taille, 
me rappelle de ne 
pas oublier tous les 
petits, les pauvres, 
ceux qui sont 
malheureux, pour 
eux je dis «s’il te 
plaît» à Dieu, «aide-
moi à partager, 
soulager, aimer».

«Regarde ta main entière, Louis, pense à la prière 
de tous les chrétiens, Jésus a dit : “Quand deux 
ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu 
d’eux.” Tu ne trouves pas cela formidable ? Moi, 
j’y pense souvent à la messe, je prie avec d’autres 
chrétiens et je sais que Jésus est là !»

13
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Notre évêque découvre nos paroisses
Depuis fin 2022, nous avons la joie d’accueillir notre archevêque Monseigneur Vincent Dollmann  
pour sa première visite pastorale dans notre doyenné.

L a visite pastorale de notre évêque 
s’étale sur plusieurs mois. Il s’agit 

pour lui de s’imprégner de ce qui se vit, 
de prendre contact avec le territoire : il 
a rencontré des personnes, des groupes 
ou des acteurs de tous horizons. Voici 
quelques-unes des visites et rencontres 
vécues cette année sur nos deux pa-
roisses, Saint-Jean-Bosco et Saint-Lau-
rent. Nous prolongerons ce compte-
rendu dans notre prochain numéro.

 Dans la paroisse Saint-Jean-Bosco
À Somain, le dimanche 15 janvier, un 
échange s’est déroulé sur le thème des 
essentiels de la foi (service, fraternité, 
écoute…). La messe célébrée par notre 
évêque s’est poursuivie par un repas 
tiré du sac et une rencontre avec des 
membres des chorales et équipes litur-

giques.
Le mercredi 8 février, 
rencontre avec les 
équipes funérailles, 
qui lui ont expliqué  
comment étaient vé-
cues les cérémonies ; 
le père Dollmann a 
insisté sur l’impor-
tance de prier avant 

d’aller rencontrer les familles au nom 
de l’Église.
Il a aussi échangé avec Arlette Dupi-
let, maire de Fenain, pour évoquer le 
devenir de l’ancien presbytère de cette 
commune. 
Notre évêque s’est ensuite rendu à la ré-
sidence du Maraiscaux où il a participé, 
en toute simplicité, à un atelier cuisine, 
partagé la prière avec une résidente et 
visité un des appartements dans lesquels 
sont accueillis les personnes âgées.
Le père évêque est venu dans un groupe 
du caté dire bonjour et discuter avec des 
enfants préparant leur première com-
munion. Ces enfants ont été impres-
sionnés mais vite mis à l'aise… Il a aussi 
discuté avec une trentaine de caté-
chistes du doyenné et les quatre prêtres. 
Un prochain rendez-vous est pris avec le 
père evêque en fin d'année scolaire, sur 
un temps plus long.
Le samedi 11 février en l’église de So-
main, Monseigneur présidait un ras-
semblement des groupes de prière 
du diocèse qui a regroupé deux cents 
personnes : accueil chaleureux et sou-
rires communicatifs ont dominé cette 
journée. Ce fut une belle journée festive 
avec un repas très fraternel.

 Dans la paroisse Saint-Laurent
Samedi 4 février à Auberchicourt, 
l'évêque a célébré la messe anticipée du 
samedi soir. Les enfants du catéchisme 
étaient présents, ainsi que leur famille. 
Il y a eu de beaux échanges entre Mon-
seigneur Dollmann et les enfants.
Notre évêque a ensuite donné une 
conférence sur sa lettre pastorale 
concernant la mission de l'Évangile en 
dévoilant dix clés pour devenir disciple 
missionnaire.
Le dimanche 5 février, Monseigneur 
Vincent Dollmann a continué sa visite 
par une messe à Émerchicourt puis 
Aniche.
Après un bon repas et une rencontre 
avec plusieurs agriculteurs, Monsei-
gneur Dollmann était attendu pour 
une visite de la chapelle des Mineurs, 
Champ Fleuri, à Masny. 
Il a ensuite rendu visite au prêtre Jean 
Michel Verstraete à Auberchicourt. 
Sa journée s'est terminée au cimetière 
d'Aniche pour la bénédiction de la croix 
sur la tombe de Joseph Nurchi en com-
pagnie de quelques gilets-jaunes.
JEAN-FRANÇOIS GROS,

COORDINATEUR DE L’ÉQUIPE LOCALE  

DE RÉDACTION,DIACRE PERMANENT

RENCONTRE AVEC  
LE MONDE AGRICOLE
Notre évêque a rencontré plusieurs 
personnes pratiquant l’agriculture 
biologique au sein de la paroisse 
Saint-Laurent. Issu lui-même du 
monde agricole par ses parents,  
il a montré un vif intérêt.
Bravo à ces agriculteurs qui se sont 
convertis à des pratiques 
respectueuses de l’environnement 
(pas de pesticides ni d’engrais 
chimiques en particulier). 
Une autre agriculture est possible et 
ils essaient de faire partager et vivre 
cette idée avec famille, amis, clients.
Retrouvez sur le site de notre paroisse 
un article plus complet écrit par  
Bernard Coquelle à ce sujet !
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Notre évêque rencontre les catéchistes 

et les prêtres du doyenné.

Recueillement autour du caveau de l’abbé Joseph Nurchi.

Rencontre entre autorités civiles  

et religieuses, à la chapelle de Masny.

Célébration autour de notre évêque  

en l’église d’Auberchicourt.
Retraite de profession de foi à Somain.

Les jeunes animateurs de la retraite  
de profession de foi à Somain.

Retrouvailles des couples mariés en 2022 

dans la paroisse Saint-Jean-Bosco.

Repas des jeunes de l’aumônerie 
avec leur famille.

15

M a r s  2 0 2 3  -  N U M É R O  8 2Caméra

LA VIE DE NOS PAROISSES EN IMAGES



Qui était saint Calixte ?
Calixte Ier est le seizième évêque de Rome et pape de l’Église catholique. Son pontificat s’étend  
de 217 à 222 sous le règne de l’empereur Héliogabale. L’Église le commémore le 14 octobre.

C alixte devient chrétien à l’âge 
adulte. Il travaille comme es-

clave au service de Carpophore, un 
haut fonctionnaire également chré-
tien. Son maître l’estime et le charge 
d’administrer ses biens ; il place aussi 
les dépôts des veuves et de ses frères 
chrétiens dans une banque. Lorsque 
la banque fait faillite, il ne peut res-
tituer leur bien. Il s’enfuit mais est 
rattrapé et enfermé dans un cachot. 
Il est condamné aux mines de sel de 
Sardaigne et travaille comme forçat 
pendant trois ans.
Marcia, la maîtresse de l’empereur 
Commode, connaît Calixte et obtient 
sa libération et son affranchissement 
vers 190. Il part en mission pour le 
pape Victor Ier. Puis le pape Zéphirin 
l’appelle à ses côtés comme secré-
taire et le fait archidiacre de la ville.
D’après Hippolyte de Rome, prêtre 
romain, Calixte est « ambitieux, cu-
pide et taré » ; Hippolyte aspirait à la 
succession de Zéphyrin mais c’est 
Calixte qui est devenu pape en 217. 
Ceci explique peut-être cela…
Calixte est le créateur du premier ci-
metière chrétien construit sur la Via 
Appia. Il porte le nom de « Catacombe 
de saint Calixte » ; c'est là que sont 
enterrés les papes du IIIe siècle.
Durant son pontificat, il reconnaît 
comme valide le mariage entre es-
claves et femmes libres, accepte le 
mariage des veufs et leur entrée au 
clergé. Il fait prévaloir l’usage d’ab-
soudre tous les péchés.

Les persécutions 
reprennent
Les persécutions ayant repris, le pape 
Calixte et dix prêtres se réfugient 
dans la maison de Pontien. La maison 
est entourée de soldats et, pendant 
quatre jours, le pape et les prêtres sont 
privés de nourriture. Un soldat souf-
frant d’un ulcère demande sa guérison 
à Calixte. Il lui dit : « Si vous croyez de tout 

cœur et recevez le baptême au nom de la 
sainte Trinité, vous serez guéri. » Aussitôt 
le soldat baptisé, l’ulcère disparut. De 
nombreuses conversions eurent lieu 
pendant le pontificat de saint Calixte.
Calixte meurt le 14 octobre 222, victime 

d’une émeute contre les chrétiens à 
la suite de l’assassinat de l’empereur 
Héliogabale. Défenestré, jeté dans 
un puits, il est finalement enterré 
au pied de l’escalier de la catacombe 
sur la Via Aurélia. Au IVe siècle, il 
est déclaré martyr et canonisé. Ses 
reliques sont déposées dans la basi-
lique Sainte-Marie du Trastevere.

De Hornaing  
à Cysoing
Le duc Evrard de Frioul, noble et 
puissant seigneur, aux vertus et 
œuvres admirables qui l’ont placé 
au nombre des saints, était l’époux 
de la pieuse Gisèle, fille de Louis le 
Débonnaire et petite-fille de Char-
lemagne. Par son mariage, Evrard 
obtint le duché de Frioul et la jouis-
sance du fisc royal de Cysoing qui 
comprenait l’abbaye de Beaurepaire 
de Somain. Le duc Evrard aida Louis 
le Débonnaire à chasser les Sarrazins 
des côtes d’Italie.
Il reçut en cadeau, en 854, des re-
liques de saint Calixte. Ces pieuses 
reliques, après avoir été un temps 
déposées au village de Hornaing, ar-
rivèrent enfin dans sa chère abbaye 
de Cysoing. Pendant le « voyage » de 
saint Calixte, il fut signalé des guéri-
sons, des réconciliations et d’autres 
bienfaits du ciel.
Le village d’Hornaing possédait au-
trefois deux hameaux, deux églises 
dédiées à saint Jean et saint Calixte. 
Celle-ci a été reconstruite en 1863.
À Lambersart, une église consacrée 
à saint Calixte, reçut une partie des 
reliques et voyait vers l’an 1638 des 
peuples venir en pèlerinage de Lille 
et de plusieurs contrées du Pays-Bas.

On trouve aussi des reliques de saint 
Calixte dans la cathédrale de Reims.

ANNE-MARIE DESJARDINS,

AVEC ANNE-MARIE NOVION  

ET PHILIPPE SZYMANSKI  DE HORNAING

Calixte, du grec Kallistos, signifie « le plus beau ».

16

M a r s  2 0 2 3  -  N U M É R O  8 2Caméra

PORTRAIT DE SAINT


